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0 ne Ainée. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur. O me Année
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LE PRISONNIEfL.

19 Ôh! qu'il est doux, apréï; l'hiver,
Le premier beau jour qui se lève I

"C'est le réveil âprès un rêve,
"c'est le soleil après l'éclair !..

Ainsi. dans sa desuleur pres;sante,
A oies noirs barreaux attaché,

Dis;ait d'une voix gémissante
Un captif au monde arraché.

Et deî larmnei de sa paupière
Tombaient pour la première fois;
Car c'est au retour des beaux mois
Que la liberté nous est chère.

Et .J'un rayon consolateur,
Pr.-mier bienfait de la nature,
L'angle de .a demeure obscure
Renvoyait la douce chaleur.

Dut printemps c'était la visite,
A4mi depuis neuf mois absent;
Le prisionnier reconnaissant
Par lui souriait à bon gîte-.

'Qusand soudain le bruit des verrour,
Sur lui fermés depuis la veille,
A Lit tressillir toit oreille..
Ou entre, on lui dt : I" suivez-nous 11,

A cet ordre, qu'1il ne petit croire,
Il rcàte inmmoblile et ans voix:
Le malheur a trops de miémuoire

On l'avait trompé tant de fois!

Il m'échapspe : et, loin de la ville,
Il fuit précipitanit ses lpas..
La campagne est titisÛr asile...
S'il pleure, u ne le verra pas I....

Le bonheuir redouble sa force.
Dans tiibuis il s's arrêté:
Il baise un arbre et sur l'écorce
Ecrit: - Je suis en liberté ! l

De ses, bras, palpitant d'ivreýse,
Egilaçait les rameaux étiars,
Il pleure, et son âne s'adresse
A lit feuille du mois de mars:

"Salut! 8 feuille retaisante,
"Messagère de la saison !
'Comme mai, fai le et langutiissante,

"1 Ne sors,-tii pase de ta pîrison i

" Caltit . ton a.pert me ravive!

"Tu verdiras avec le temps ! 8
Tout l'hiver, mi tum fus captive,

"Profite avec moi dii prititenîps i l

Ia dit.. l'âme soulagée,
Le coeUr épanoui, content,
Il retourne où triste, affligée,
Sasaepoir, sa mère l'attend.

11 touche aun seuil... comme il pallitii,
Soin pauvre ceuir !...
fi Entrons .- us il se pivéctplt*

auSet o ei..moilles!»«à.69ac olà ti

- CONSTANTUBRRIZI

LA FÊTE DES LANGUES. 'Pierre Chrysologile, et exalta en terme
magufqîtusla digntité et l ohu eRome, 13 janvier 1861. 4 pin 5 ,îîplesà a o on hrét es

L'académie polyglottA. (le la ls linh tenn

a teia aaujourd'hui sa ,éance annuele.Pie et le laf i n <I'tne fllantèrA si liff4uîe
C'e.4t un spectau'le fort inîtéressant. qiieý el nlc u iîô1lsFanaséeoie

Roui set lepeti olf ir pa eequ Ro ie ut ttellement, en lsti e-tte languie,
seue jwsèe une inistituition Où l'on forle !te tla pronoineirîion d<es aitres pr lIilcsq,

(les mision na ires pour toits les pay.s lui; quep J'ai peiu îliraîmeot p dp ce dsoîs
monde. Cetteî solonité a eti lie", comm1e ,Dt~ reste, il fîit cté lié cule fîitdeî.ir
d'odin ire ans l'église dt c'oltége. -Le'~-4 cette luoiur.hmi lt-ee, <lîit hs présidi ults
attis .4avai-nt îlisprtî djet rn ère de ble lsscéé littéraires î'alîuset tque trop
tentuîre's ; (dîsfond le lasidSOUS ttn lé

gant halulaqutin orné dle iche teies ~Lt séance se composa de trptîsi-hiiit
stoujaî lailoce igue dn hre Oflîî>i1vornposi lions, prose ont verq, é,itiéta es

îl'tisle,. fi léles ; auxc pieds dii St. Père,kî,î, l 8ttaIllt de latîgîtes diflirtites. Clia-
dont tla tendrle.zoll cit'ide les etttre tîqume compositiorn était le <tevelcîppemnent
tant de stes on vnt' e tc 'ît exte eiprtmîté à il'érituire :sinte,

sur~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~.1 de îd'sls ei cîqîau lèe 0 , > à tin lpère de l'église. En somme,
dje la propa~gantde. ýpeu d'Vorateuirs se di stingîî éet par la

Atrois heures il'satîul foire était COmlt p) rfection (lis: g,'ste et de' la déclamatiotn.
Ptiisieiirsî Einirtuences, les, caldilnaits BBîr-Plier même, quii n'a viiient que qiioi-1
<mIta, Re>isiicitet ori honoraient l'iis. qiies ligurie.q à dire, qavajînt mual ce qu'ils

smlede letur présence. on rernar-';ivaiemi t à dire, et recoutraient souvent à
qtail en oitre sin certain tiomîmre d'evê< tlit us copies. Les d iseotirs alleranuds et
qtes, Miglr.s. Di:.ksou . primnat dP to litcuîuîugltîs firetexception et furent tréa--ajî-
l'I rlande', titi évêqtue ré-eritiom ni arrivée jîa uîd s.
(le la Chinle, les Lii1 îe e Kiîîaston, du J'it'tendai-s avec impatience le tour de

Qii i mper, le is Tritiitud, &- Séitettr dlt a n.-ie frauiçuise. Un jeune élève, venu,
Ri,ýme', le prinre Biirghest-, le-, géié.orix e Toit toi, avait éte eh a rgé dle remplîir
d'ordlre, les élèves îles 'Sériina juesfonc rôle. Il ilé.'ttma une fort hlîle cantate,
çais, omé ricait., n Irilemiatd, atiglatis et jr-, la11it îqie t il ad ressait aux ftur s ati
latîdi is, puis tune futile de pru-lats, d'etc t rf-s,sts compagnons d'éud, %eséloges
vlèsiasi iî1 iC et de mnoines, îdosffie irrs fraîn- t tils eiicou Ilrftiti

çatis et rornai .q. Il me serait ipolelr1 ow*han iuî qe je demnde ta pertu-is-
le edonner une mentioni s,'eriile à toisso d < lt'. tî m ntta'1poe

les personniages remnarquablles que l'oi *'Altez, lit-il, en s'adressant d'lise inia-
ti titiiigiiait dains lit miulitil ide. La~~ îêt spéei le, à c-ýiiX quli ilvuient entier
Glaire, aincien doyen de la fult uîcîrdisltcrir.tt n'inaie
'rhéoilogie (le Paris, savant orientalite. allez porter dons les contrées Imitiines
decore de citîq oui six ordres, lvl éîs.esliuilères de litsainte foi. Vos frères,
grâve à sa taitle nmicroscopiqiue. à pémné notts tDts, dont, les Joi rý d'étudte et d*é-
tru'r jlt.sqîi'aiix lpremiers rang,ii s'etifiit liretive ne sonit puis encore vcué,motus
çaiit commne tir coin dans la foule. On lv'u'ouis stiivronli <le nos voeux et. de rios
vo)yait s'aigý,ita mt, se remiant sans ces.,'priérr.s ; et lor'sqiue le- pontife suipréême,
commte 'il cit porté le mfondte q s.% qui ne cessera jamais (le votis 1porter dans
jielites é'pauiles, et effaçatnt presque le %et- son cSutr, tendira ses mains vers le ciel
crétaire de la Pîîoiagatidel Mgr. Bedini, pour bénir le monde, en quielqute lieti dé
quîi prétiidait à tout, la verre qîte l'E.4prit-Saint voýis ait con-

Après lits, morreati de rnîîsiqnie, i-xéctî- dutits, ou que la Ieréciifiun l'ait chorssé
té par l'orchestre, le président de 1'ana- lui-même, il pensera à vols; il fera dès.

,démie lut en latin le discou.rs dloîvettU,- endre aur vouis seshérnédictiouoi e plus

r Il prit pour texte un passage de et. ardentes," iMalheareusement Pierateu.g



était un provcngal; son accent de mid1
sa prononciation vicieuse auraient défi-
gaure Bossuet lui-même, et arme chëreIIt
des grimaces et des murmnures à tous les
nombreux français qu'i se trouavaient pré.
eents. Ils puaissaient indigués de voir
la grande nation si mal représentée dans
une circonstance aussi solennellç. Le
dernier discours fut pîrononcé par un na-
tif de la nouvelle Zélande, naguère en-
core aiilhrop)oph'îg"e. (Il avoue liai-mêmie
qu'un jourt il eut l'appétit -le mangfer son
oncle.).Su figuare sauivuge, nais pleine
d'énergie et d'expressioni, ses accents
gutturaux, sçes gestes étranges dliver-
tirent beaucoupi l'auditoire.

Au milieu de la séance, l'attention fut
reposée par un charmant morceau de
:musique vocale, exécuté par les élèves
avec accon) pa-guencuat el'orcliest re. Le
professeur de chant avait habileinet
adapté aux Paroles italiennes, toutes de
circonîstances, Je très beaux air,% lamés, je

pý"0 e onples D llnnntestoent d'abord, et à Juiste ti.
fisl' PI i11,, tiine' léumlieit nu ftlicatons dloncqu de droîit d'urne

~t leeurigbtide invention telleniat en accord avec l'esprit
inra tid. lu siècleet qui doit épargner tarit d ai

A BI.XL LE* gaies et de peines à ceux qui désirent
____________________________briller à l'avenir ptar l'excellence de leurs

Forsati et hvec otun meminisuse jurabit.> écrits.

Quf ic,28 ÉVRIR 161. Le discours de M. Racine, prononcé à
PALINODIE. la ri hidrale de Qimébec, lois de la céré-.

Notre lumière, chers confrères, se motiée funètbre eti l'honnuar des soldats
trouve présentemaent sous5 in boisseau. pou1tticamax, a été reproduit sur le Jou~r-
L'ort forfitule pmartouît contre n ous les ne- nal de Rome.
cu.Natiomîs les plns graves, et les plu-> pro- Samedi dernier, Mgr. de Tola a promis
pres à submerger iite réputation loin ain- ami su-cerdnce M. T. Chamîdonnet, et M. N.
dessup de celle à lau elle ntits oserions Mainiiii et M. T. Ch-a1 reon ait sonsç-dia-
pîrétendre. C'est tantôt l'histoire Par conat Dimanche, M. N. Mlainui a été fait
nous défigurée que l'on fait surgir contr.e Diacre.
nous ; tamntôt ce sont leb événements con-
tempornl ns que nous torturons, lti riit-l, CORRESPONDANCES.
ànotre fintiiisie ; enfin et m-urtout c'est M. le Rédiivteur,

notre style qui bci loin <'être fait sujet Dpuis quelqujie temips, je nie silis )cetu.
de félicta tuioni pour tno-is et dle coti.solaiiti péduis nies loaiir.s, i,i lai
ioir la critiquie, est vraimient pituyable. .. 1,eut être iitile oi (lii moins iiitér-.%eroh nmais alffreux. .., la cm' riosité de vos l-ctelorg. J'aia com-

Or, comme nous ne voulons encline- Pi Is,é lesRgsteAaîoic tCtl-
mcmidevenir inerte d'aehopj'eniemîî titi' x fIes (las sénîîn:a. ire et i1;Di comitaui. 1

crois,de la Reinîe de Ch-yiprc."Les Mages liomnêétes gens, nomis allons essayer à ré-
à Jéruîsatleîîî," tel étuit le titre (le cette p-arer raut-ant que possible le scanîdale

'loîîmté, I.tt eut protesta uit cependamnt iota-cantate. C'etatunte esj-éýce decdia l<igtie Ire 'itiiitiee Paurtielle <le ijos Mentois
elitre les Manyes les coaictisatas dHre, qil veilent plc m ir ios épile ce
lérode luti-mêmuîe, et les Lévites, ai se trouve à l'eniseigne d'atta nii. Noums emîn-
mloment (le l'Urrivée des Saiiit-aRii semtotus à P<orter en totmte huimilité notre
damns la cité dle Dieti. L'impatiente cma-pjre besace .niais l'ordre nmoraîl et ltes.

riositélois (le l'équité exigent qute chacuna Cmiiotédes r-otiarqIites allari. à la recher- fasse autant.
clle du nouveau ltui d'isr-iël, la surpîrise, D'abord et d'mfine, nous plaidons coupthie
l'indignîation d'Hérode et de ses coumrts- n.i prr r ehef,,et nous faisomns ainett.le
saase î'etithoims-asiîae Prophétique 1,,Ih otural)le à lat nménmoire du goim v'ernietu
pîrêtres et des lévites qui ,,ineu aPrévost à qui, noius: aivons impmuté vifs-a-

gloie e leîlléeano~ urzl ~ta~ 1 vis de feu l'hoinorable D. B. Viger, mi
gre ade Beitalemui reans.nl ùaf acte dont la respionsabilité pèse sur~ Sren adiralemnt ends.Jolin îColborne.-Qmattitau second c-bel'.

La séatnce fiatit, coarmie touttes les sé- è'est bieni la Ruissie et lion la Priasse q i
ances académuiquies et litté rairest, par . tit a sti se ménager dlerièremenit eut Chat&(
reniercintemat, et tou.î les atidkteumrs se reti- uin si grand accroissemnîmt de territ.uime, et

rèrnt eueuxet atsfats.01 sef*é,_notas ie nus expliqiaouis in comiment,rèremutheureu et satsfaits Ouiis fWi- as ce cas cSunîe damns biena d'amti es, tios
citait muuellemuent d'avoir échappe, comnpositeuirs puissent Pirendre sur etax <le
peiidamîî quclqrues heuares, aux péruitules coriiger notre manuiscrit.
préocctilîariouîs du îwébeaat et de l'avenir. Voilà la limite de notre cuilpnabilité. et

Qui ttrat di, enassitantà cete aîouas ternminerionîs ici nul re dé G-use -si laQumiauaauitdit cr assstat à ett liisitoisiéme accusation ne nîouas etat f bt faire
bIc rétunion, qrue l'Jtalae presque entière fine découaverte assez Importante et qume
est eni tela, quu'à quelques lieues miême de fions cioyons devoir souamettre à nios con-
Rome, la guerre exerce ses pliats cruels ra- frères littérateurs : c'est qlue rienî aul
vagres ? Le calmîe et la sérénité somnt bien monîde m'est pias propre à (-riser et à Viai -

d0 lavrtbefue!Tuibellir te style qute des g miltemiets. Dvsla matrque de gavrtbeuoc atds(iillemets ! mais ce n'est lias là assia-
que es eu1ures e neruaeutaveciiirenienît, me dites-voîts, l'essentiel d'ut mi

retir conutre l'église romaine et sou cliely bon style.-Voici cepenidanît qui le prous-
qu'ils eun îurédis'-it même à heure fixe la ve.- Oui a critiqlué vertement notre style,
destrauction, à Ronie rien mn'est changré dont nu re.ste l.a. médiocrité #tots était

dauî l'éat olima ir descho e ,e déjà depuis lonrgtempîs apparence ; muaisdansl'éat odinire e.%choss; lesmislieuretmsememîton a cité coifltfl' eclimhaliteuirsdu Vatican, le pontife suaprêmie tîllon et preuve, quuelqimeýs articles star
gouverne tranquillemuent léglise univer- Diogène qui ont paru dernièéremient dais,%
selle ;les évéquies accouarent avec elu- noscolonîues.
liressement à ses pieds ; dans leur stua- Eh ! bien.
diee r&traite, les ,apjIâtes de Jésus~- Eh li Ilt, nous prétendonas qu'il n'y a que-,eselee manq uie de guillemets quai ait laii rendtreChrist se préîîarcmît, qousý l'inspiration drulexécrable îaiî morceau analysé nmot por

Pèrecouuruun, porer ogilient, maî<t du lai dernière édiîtionî deti oeuvres,
dans les cota Ues les plus barbaires et les le Féneloui. *NuaLdouate que si 011 mivit1
plus eloignésa, cette bonne nouvelle du, donnté ces articlés souts forme d'extraits,

avfle le nom de l'autetiile eussent été trou-

'ualtats ~ ~ oit quisietetqeV svomiîrez
laca el'esîire, îîîîlilmer dans l'Aàji,.

Le aîoalbre (les élévE s qui il venti rha-
<lue aiumée ami jat-lit Séinîaire (le Qîuébec
est, cia nacyc-iaie. (lte 112.

Le nmbmtre total fles élèves est, r.hllqiie
*ItIm1ée, d'à lieu tirés 360: aep!-nî lia mît, enm
18-51-52, il y ri] avilit eîî mêame temps-,.

44)e t, par umne sitigmîl iêreC0ielii,
212 étaienît pensionînaiîres et 212, ex-
t eries.

Sur le% 112 élèves qui cnt remît claque
anmée, 58:,011i. de ulîc et 54 d'ail
leuars, géniéralemnaut de lieulpce

De-s 58 elve.,ide la ville qiui eid remt
rhaque aninée, enîvironi les deux-.tiers
vomnt eii liii itièmie,les nlres ci est lén
et très lienl dans !es clseàuéiîaî
la Septième.

Dus 54 élèves quti viennrent ch-iqlue ami-
niée de la eunai)lngiue, les taus qiiaurt% en-
trent dan% foie elaisse .4tlbelielirt- à ta Limai-
t léane, !e plb grand nmbnlre enSe.ptièltue.

Les, élèv'es dè li ville somnt en ratd
n*ia]jîilé eni lIIi itiéaîe, eni faible ma1-jorité
eau Sep)tièiééet cii aninoi ité cii Sixieiame'
cm en oac ils lie fo.rmient p0ls que le
tier§ dle la Classe.

De-% élèves qui entreait chaîque timmée,
M5 sorlt>at il valait la rent rée dci lut seconde
année (lit comirs d'étnldcs,ct 17 aattrî.saêîaît
la iirée de lat troisiêimc iîce

M4ois 1.5 élèves.%msemt(aqmi mmé
leurs études :smar ce n'ianilîre,10 sont de la
eu nijiage. et 4 oimi 5, (le la vil lv.
Depiis 1848 49 jisii'à 1860 (12 fins),
176 élèves ont lernoimîé leuirs ét mmdîs ii
*Séininaime de Qiiebue.
Sar ce liuîammbr.-, 93 --ont oir sonit morts

<lamas l'était ecl~ntume; 18 saaivo-
ctt-oit emm v<iie <te ,e devenir ; 16 sont
niédlecimas oi le seront bieaaîôt :8 sont
n('?lres maa elercs-notaim; 6 sonrt ci.lîi-
vatemîrs ; 6 &suait inastitumteurs ; 5 sorti dams&
la- 'oiimmierce ; 3 scarit eîiitiloyéti Pommeni
écrivains dluams les baurm-amax piihilics ;
sonît a rtistes 1 est arpeniteur ; I est nié-
cainicieni 1 étudie le géuit civil; 1 est
ouvrier
kDurant la Mmopériode d* temps <12



~» 5é~v~s on ~a lb% ý p ftsit ipar l. appoe*t.ax ré-ý
pendant leur première année de pbilIsojlemnerits,,e conseil.que Boileau donne à
phie ou avant la deuxième Rinée; S55pen- celiqi1vufomrsntye a
dama t erir année de% Rhétor ique ont avant .Uqivu onrsnsye;"a
d'enitrer en Philouophie; 47 durant !a Se- joutez quelquefois et souvent effacez ;

coude oi avant d'entrer eu Rhetorique;60 tiir le plus souiventoen ajoute. Je ne sais
durant la Troisiènme ou avant la Seconde. s'il en est ainsi pour vous,M. leRlédacteur,

Des 45 élèves sobrtis en Mathématiques mais une réfléxion ma tojours frappé:
oui avant le Physique, 14 sont avocats les commotions politiques bouileversent, le'
,ot clers-avocuts ; 3 sonit médecin.-; 3 sont onelsguvrmntdspiqs
prêtres, ayant terminé leurs, études, ail- mne e ovreet eptqe
leurs ;3.soii morts ; 3 sont. dan-s le c..mn- dans beaucoup, de pays font place aux
mnerce; 2 sont cultivateurs; 2 sont ins- mounarchies constituitionnellEs ; on procla.
tilutteuirs; ;i est éituvaiii dans un biireaii rie partotit quie les peuples doivent se
puulc; 1 étudie le génie civile ; 1 étudie gouverner jar eux-nmêmes, et cependant
la ,harmucie ; I est arpentenr; 1 est ent- les écoliers sont étrangers à ce motive-
ployé dans uinp banique ; 1 est mieunier;
1 est collecteutr :iest employé su: les muent, les flots révolutionnaires battent eni

einsiïi- de fer. vain les murs des collèges, le régime ah-
Des 55 élèves sortis en Rhétorique ouI solît y domine toujoturs. Les idées d'é-

avant les Mathématiques, 8 sont niotaires anito syotletvrqul
ou ellrcs-noîtaires ; 8 sont dans le coni- maesiatonis'y sn tlesttéraisqtoeer
iiierce , 7 sýont avouats oui clercs--avocats qifi nrduts;natnt escte
6 sont eut rés dans un autre collège; 4 ses chllmesl, nmais queiqes coutps de fé-
sont iiuédeciiuîs ouil,,lrcs-miédecins ,; 4 sonît mie, l'expulsion des pîls remuants, voilà
morts;3 sotnt cultivateurs , 3 sont arpeni- qiiel a été le résultat des généieux efforts
teurs 3 sonit écrivains rdans 1l'es butreux des chain.pions de lu liberté. Les pin-
publics, 2 sont dans l'état ecclésia:sti- milshuedeienlsattds
que, ayant termné leurs études ailleurs; ~ lshue eslne e tiue
1 est inistitutesir ; 1 est typogia,'he il1 pst (le pénitence bien humiliantes sont tou.
nav igat euîr ; 1 est employé sur les cite-jor à l'ordre du lotir. Puisqu'il fait
nimn- te fer. avouier, à contrecSeur bien entendu, qu'il

Des 47 élèves sortis en Seconde oit II.) a MIS(Vau1tres nméthodesq de aouverner
iaant la Rhétorique. 10 sonit dans le coin-
rnerre; 6 sonit notaires oit clers notaires;
5 sont avocats oit clers-.Ivocats; 5 sont
morts; 4 sont ciiltivatetirs; 1 est iiiédeciii; 1
1 est ctiýitrîtieir de vais.seaiox; 1 est re-
ligîeu x; i est. iitai re: i est iiaviguteitr;
1 est imtiployé danîs titi 1)11re;uu de po-stt'.

Des, 60 élève-- qui sot sortis ent Troi
iêeoi vatit lit ýSvoîIde9 17 sonit de us le1

conmerc.e ; -5 sont i vocats oi clercs-avo-
Cats : . sonît noaires ou cletcs-niota ires ;3
sont iisi ittittuirs , '_ sont cuîlt ivateturs ;2
sonit religietux ; 1 es.t médevini ; 1 est
le-ilitue ; 1 est mort ; 1 est n ionWtur ; 1
est écrivein dauns unti buireaiut1 tblic ; 1 es,.t
employé douns imite aiqime ; 1 est typo-
graphe ; 1 est plia rimicien ; 1 est nav iga-
teiar;le,,t empoyé dans tun lum-rais d<l oste.

Plu.sieîius élèves sortes ici eum Troisième
ou et] Secolide, sonit alterinier letur.-
étud(es ailleurs. Comme ils ne nuîs a1t-
furt.ienîîermt plus, je n'a pas ctû devoir
faire ment ion d'euis; cepu't'dauit il reste
encore pour clirle classe qtuelqutes élè-
ves dont loccupation actuelîle n'est pas
muarqumée ; ici je n'ai pmî la conntlt.re.

m. C.

(ollége de Sie. TIté, se 2 1 Février ' 86l1.

M. le Rédacteur.
DepiP tamrit de siècles qu'il existe. des

académies, de% colléges, des écoles de

toute sotte on a inventé bien des systèmes
pour nw&ttre un fre.in ai disposiions ti

Peu turbulentes de la jeunesse et l'oliger
de se livrer à Il'tude.Chacun cherche-,in-

vente de nouîveaux moyens de rér.ressioii
etl se plait à aý.tjQîterqtieltliîes anneaux tuix

chnines que pourtant elle tiotuve toujours

trop pemantes. Aujord'hui, comme ai-

trèfouis, en Canada, roni ne ailleuirs, on
msarohe dans la, m6me 'route, et certai tne-

s

rIl -Y"a i4"F a g bdqua&il:------u ---------
es écoliers, et que l'expérienice nous

proive qu'il est inutile d'avoir recours à

lforce,nouis n'avons d'anmtre parti à pren -

i;oÎ4 tojoum u ~jigemat druîer. Sot
dain le directeur élève la voix au mi.
lieu de ce silence et commence à pro-

Sclamer les noms des élub. Un éclair de

joie iluimine à l'instant les figuires de ces
bienheureux; mais les autres n'en devien-
tient que lus inquiets, c'est avec raison
qu'on peuit dire d'eux alors intentique
oratencbant. Il en reste beaucoup et ce
pendant la liste achève, grand Dieu!1
Quel moment terrible. Qu'elle cruel le ini-
certitude !Chacun se demande si son1 nom
va enfin retentir dans la salle. Il est vrai.
nient cumiieux de voir les transformation%
que gubi:ssent,en un clin il, toutes ces
figti res allongées; en diruit que la ba-
guette de quelque fée les métamorphose à
ehaque instant... Mais tout est fini, le
sort de chaicun est fixé, la sentence est
prononcée " iAllez bons écolieis, dit le
juge eti s'ad ressant aux éluq, allez goûter
les fruits de. vos travaux, de v'otre bonne
comlrîîte, et vous écoliers paresseux ou
dissipés rei-tez ici pour réparer le temps

perdui." Alors se fait la cruelle sépara-
Lion. Les premiers se précipitent hors
de la salle d'étude et passent en bondis-
sant anl nez des pauvres réprouvés, qui
iont rien de plus pressé que d'ouvrir leur

ipu pitre et de. s'y plonger la tête. Bientôt
Iles portes de la prison se referment pour

dme qume- d'obéitr en silence aux systèmesilongtem lis sur ces infortunés. C'est alors
luii nouis régissent, de donner îîie adhé-lqutesetils avec leuri pensées, ils compren-

Ni('t s4péciale et publique à ceux qui sont
plit-s conformnes à nos goûts. Nous savons

u1mmil en existe beauicouip et le très-bons
att Collégf- de Qméb)ec, rnÀmisnouis en avons

i! quii n'est p-ut.-être pas usité chez vous,

et qiirnérmte de:s él.gtes car il contieite i

la fois et les maîtres et les écoliers. Vous

avouterez avec moi que e'estassez rare.
Voici enu quoi il consiste ... Le

premier mardi de chaque mois, lorsqume
le temps est. beauî et qume le soleil ilîti.

iie de' ses rayons les vastes plaines, qui
du liamit. (le tnt tre salle d'étude se déromulent

ammx regards de l'écolier qme le scrupilt

n'empêche pais de lever les yetix de

temps en temîisot(tonne »un congé à ceux
quii (ans le couirs dit derniers mois, ont

su niaitriser leur langue dans les temps
de silence et qiii ne se sont pas contenté,.,
d'admirer les corniches pendant le temps
du travail. C'est nut momnent vraiment

solennel que celui, où M. le directeur
montant à la tribune de notre salle d'é.
ttdle, et déroutlant une longue feuille (le
papier, annonce qu'il va faire la sépara-

lion des bons et des méchants, Il se fuir
in profond sileice,l'aaxiété se peint sur

toutes les figures, chacun interroge sa

conscience, repasse dans sa mémoire les'
1crimes et les peccadilles qu'il a conîmlis

iet cherchie à diviner la sentence qui v'a
ê1tre pronioncée smir lui. -Pour-moi e - me!

ment tout l'horreur de leuir situation.
Les cris de leu rs joyeux confrères, perçant
les muîrs, viennent, à tout moment, leur
rappeler leu.mrs malheurs et leurinspirer des
remords cuisants. Qu'ils gémisent de
voir sacrifié tun beau congé à la satis.
faction d'un moment, au plaisir de souf.
floi quelquies mots a l'oreille d'uni voisin,
danîs tit temps dle silence ! La setîle con-
solation tqui leur reste est de savoir qute

letîrs souffrances ne tii reront pas tonjours
et qu'il,% potrromît une autre fois obtenir
ce qtu'ils regrettent tunt.Je vous1 assutre,M.
le Rédacteur, que je n'ai jamais suibi une
telle captivité, sanis avoir la contritioni
Parfaite et sans prendre la fautes passés.

tioen d'éviter âl'aveîmir mes hantes pensées
Etfil, après plusieuirs heuires de tortuirela
cloche annonce la délivrance de ces Pau-
vres eaptifs qui s'en vont is'en trop de fa-
çon cependanît, (comme on dit au col-
lège) rejoin('re leurs heureux compa-
gnons, dont les figures animnées contras-

t"nt avec le teint pàle et laitriste. mine
dles réprouvés. Mais cette différence dis-
parait peut à peu, élus et réprouvés sont

bientôt confondus et touts, en reprenant
letîrs oç.cciutions habituielles, se mettent
suir leurs gardes,1

Perdre ce qu'ils
autres afia de
tant pleuré._

les uins afin de ne pas
ont si bien goûité, lett
mériter ce qu'il ont

- L.0. D ý



IV~ONS A A fl'~t'r~ p'ropre a exciter leur gonrmanàtsie. le
D'EUCGflNE. vouts l'atsbure, leur féroîoité éelè celle

Collége de Harre court . 2 3 aoÛt 1541« des bêtes 'îiî'ils p.ourysuiient de leuir, fié-
Mon cher Lucien. ches. Comme ces premiiers niortel. qule

Il faut que joý vons dise ici les idl ousb représente la fâble, ils sont possédés
que votre intéressante lettre a fait naître <19,11, natuirel fatrouche. Puisse, ha VOIX
en mon espi it. je ne puis mie résondre à harmonieuse d'lin Orphée out d'un An-
vous cacher nion senitiimenit. La frait- phion venir bientôt faire iloitrîi en leur
chise est le caraetère die l'ait ié ; n'est - voeur des sentiments humains, et uatoucit
ce pas ce que vouts mie disiez souvent 1 peu à lpeu. l'âpreté de leurs moeurs
Si doue mnes opi nions semnblent en quel- En attendanît', crove-z-nioi,Lu.tcîen ; cet
que 1,oint heurter les vôttes, n'allez pas n'eNt p'as chez eux quie Volts trouverez le
vous abandonner au dépit et miurmutrer vi-ai 'bon)ihetir. Atisi je vtuus soiihétite

Contre 11101. Iýîrt po'ur votre intérêt, de nie jami vi
Le pays où vouis êtes vous offre tini l'itîecotiiplisseinentt de vos desirs. Voi

riatit séjouir. V'ous yvezheureux ;je nï, )c tiriez pstrouver lii nehe ilbi
Mi'en réjouis. NMais, ces liiveinx pei cu e de ses eaux ; et je v'ous asîîrt que,
quLi vA V ieç vn ion etnne01ssce liqunide mierve i ll(Ie, le -,otiveîî il
pasý droit à tout l'eiîthoiîsîaistîne que votusdce votre conitV pasn e vous dé«otite-
avez p'outr eux. Vouisaimecz à voués repré- toit vite de votre 'métaamorI'hu)se.
senter lotur manière dle vivr-e sosles VOlik Comtme vous n'êtes pas égal-iýte, voàs
leurs les pins ag!éale(s. Mai,, Luecin. dé,irez ardemmuent dle partaiger avec 11ii
les ide les plus poétiques nie sont pév ami le boiiht-îrdtt vous jol ise dejà
tniujouirs les mteîieures et les plus vérila- parmni (les peuples hurlu;ies .ii Vnrite
bics. Tenez, lîngitonest souiventiconsele oedaadtîe ecler t
vagabonde ; si j'oni t'a pas soin de(l ~e suis cap/if et dont le sombre aspectn
défier e t de latcrniti sous l'emripire dle hilpeut qu'atri&ter oiî espri t.
raisoti, elle petit nous entraînier dans de Détrompez-vouls. Le collége est un
brillants écarts. lieu qui comimatide également et mon

C'est sans doute pour vous être unt peu amiour et mon tespeet. Je le regarde
trop ûlidon fié à Na puissance, que volus comme le temple de- la sciencedont les
regardIez les sativages (le Stadacona com- professemirs soîît les minuistres. L'tiiiiîi e
mue les plus- heureux (les mortels. Pouritimbitioni de ces ministres zélés est d'euri-
moi, je les crois pins dignes de compas, chir les auitres des *ré-oi- de l'instrucrtioti.
sion qute d'envie. En effet, Luen, nec Je prête tîte oreille attentive à leurs en-
sont-ils pas étrangers à toute e-pèee de- 'eignemenîts; je sens que letir-4 paroles
civilisation? Voyez: aluctn d'euix ne con)- ili.sipent peui à peu daii4ns on âme l'omi-
riaît encore l'ait (le tirer de la terrie cf, bie <le l'cigor-ance. Jle m'estime hetu-
qui petit les, noutrrir. On les, voit errer à I t-eux d'être initié à line foit île conniais-
l'aventure dans les bois dle leuir payez, et sicestdont je parle et j'etîrichis mon es-
se nourrir (les alIiments les plus gios- prit ; et tua reconnaissance remercie le

sic -s. iel, auteur de- ce bienfait.
Quel aspect repoussant doivent avoir Mais Vous qui uim,-'z tant la poésie,

ces enfants le la forêt. Il nie iemlte uvez-voits oublié quie les oeuvres des gé-
jes voir revêtes (le peaux d'clicrs. d'iol i.
glial ou de caiuthrten.thëcissép,
deC Uoil ; Plis, pour ijolutpr à letir parliée.
empiruniter les 1îltiiwi; île l'oisi ati,oiî l'îeî'
la queue et les eoînLjýs des bêtes fa içti-

clîes. Soyez irane ; Itles-ix>i, lorsquei
vous les avez v-us pou>Ir la lreiinièro fois.
n'avez-vouis pa été por té à crouire que
C'étaicnt des êtres étranges qui avaiet
bien pou de rapport avec l'homme ?

Sous leur extérieur misérable, ils eta-
tchetît mtie barba rie dle sentiments plu.,l
mise rable etncore. Petit-être que vots nie
l'avez pas-; encore remarqué :leuîrs iîîs-
tiriets cert!ueîs illolit pas osé ri raître devaniit
des étrangers qu'ils regardent commue les
fils du Ciel. Mais défiezt-votus-en. Je
tremble qu'une futreuîr anthropophage ne

pect. Li vtittt d'un jeu frai> çais est bien

llne, t I b"MhI cians l pfaine', tel qh'dtirI
lion, tel qu'un jeune léopard. Touît fuit ;
rien n'échappe à ses.coups, et je le vois
enflan tnîtiner purlechanîpde rarnage led
restes sianglants de celui quà' ifftrolé, sm
vengeanne.

Mon âme épouvantée reculte ; elle d e,
mande des amusements plus doux. Le
grand( -poète de Romep accoîtîplît ses dé-.
si ru. Sa verve a imuble fait -iuccëér de-
vant moi les pluts riants tabhleauîx. Il
chante les montagnies et les bcIi-; les
9rdt ipeauîs bondli-.%%ant dans leq piairies
et les mnoissons qui durent les rampaignes.
Il me falit voir le laboîîirettr et je berger
réunis ensenilile conufondre leur joie et
duittiser autouir (Flne vuctime ouironne
le flviu rs. Je crois être aut miilieut d'etux;
je partage If tir giiîté pieuse, et je chante
avec eux l'hymne dii bonheur.

Voilà mies plaisirs. Il n.'a tenu qu'à
voiu,-qii'ils frissenit aulssi les vôtres. Je
déplore ce jouir où des idées tronîpemîses,
sédluisant votre esprit, vous laiissa ient en -
t revoir le boniheur loin dlu coilége. En
ahanduttuant îîlorscet ituailile. séjouirdonit
vois Mér-onnaj..sez les (lou~eeirs, voits lais-
siez petit-être la ri-allié polit couitil 'epic es
l'omîbre. Vous potiriez Iieni dans la
sî-iLUe reconttître votre erieiîî, et vutus
:Âhandonner à dles regrets iiutt îles. lPeut-
être qui'après de longues courses loin-
taines, Vous direz niais trop tard j'ai

longtemps poursuivi avec ardeur titi bon-
lieur imaginaire ; et mes lèvres alté, rées

'it> 'oI 'arais pu saisir l'onde futgitive.

0J' On offre en veinte à ce bitureau nuttie
cil lection 1ýornplète (les huit preilières
uniées le l'Abeille, reliées en volti mes
séparés.

-Le mot de la dernuière énigme est
iis du la Grèce et île R~ome fotît ipaes<-t LN c rqENC.

plit îîs ai uéables mrnelîts. Le chantre
t' N chu îl nie transporte sats 4es nuit s
1 "Il ion. Tr.aiqt le( suir mon siège, je

sanda.-r p-taeii(1ýeomai. ONDITIONS DE CE JOURNAL.

Tevous deuix arînié s,, î'tîflatnitmee(s (d.
,oiirrutuix , se l)réellier avec fiuii'tuii L'Abeille paraît autant qe Pos«ible umie fois par se
,-(titre '.îitrce. fies (lards suffi -tît dans les man.L rxîetaounun a l s c.taa
iturs ; mille guterriers tombent ; le s.tng ieane. Le pe lsionnairss'ht "t(eu>. d bpraya

C-olte à grattds flots. Que (le cris frap- de !'.4beile.LePnsoaiss'buiauuru

penit mon oreille ! Tristes, éperues et
les -heveuX\ épars, les4 troyennes courent
(le toits côtés. sur les mutrai.'les d'Ilion, et
pouissent vers le ciel dtes clauncturs doit,- AGENTS.
louretises. Métis qutel gîmerrier je vois &Sainte-Thérèse , . . . . m. ATbt.
.ýouudaiu paraître ! sa fière contenamnce &tun- a Notre Dame de Leïl7. .. M .Cén
nonce rien de mortel ; de ses yeiux sent- Ata Petite-Bille -.- M .L~ù
blentjailir deî flaintes. U-t mort d'tin Etre- M ~ D-hry
aaifi l'uappelle sur le chamnp de bataille. Il b h aiIi.rteon.
criGe 1èieiuetrult;i ' (7tat;


